
Paroisse St Jean XXIII 

Cognin  
 
    

A partager le dimanche 15 août 2021         - Année B 
 

Assomption de la Vierge Marie 
 

 
Évangile du jour Luc (1, 39-56) 

 
En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région 
montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. 
Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut 
remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit 
de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? 
Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli 
d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites 
de la part du Seigneur. » Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en 
Dieu, mon Sauveur ! Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront 
bienheureuse. Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! Sa miséricorde s’étend 
d’âge en âge sur ceux qui le craignent. Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. Il 
renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. Il comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la 
promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. » Marie resta avec 
Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle. - Acclamons la Parole de Dieu. 
 
 

Homélie (par Frère Hilario FRIGHETTO)  
 

Les rassemblements à Lourdes et dans les autres sanctuaires ou lieux de pèlerinages et 
notre rendez-vous à Vimines le 15 août montrent que Marie tient une place toute spéciale dans la 
vie des chrétiens. Marie nous renvoie à Jésus. La fête de l’Assomption nous donne l’occasion 
de réfléchir à ce rôle que Dieu a confié à Marie. 

L’Assomption fête Marie qui, sans connaître la mort, entre en corps et âme dans la gloire de 
Dieu auprès de son fils ressuscité. Elle nous précède. Ce que Dieu a réalisé en Marie nous est 
également destiné – vivre dans la gloire éternelle, en corps et âme.  

On voit la mort comme une coupure qu’on cherche à éviter. Marie n’a pas connu la mort. La 
« dormition » indique son passage de la vie terrestre à la vie céleste. Notre inquiétude envers la 
mort est le signe que nous ne sommes pas mûrs pour la vie éternelle. Des personnes âgées, 
après une vie bien vécue manifestent le désir de quitter ce monde et de passer à la vie éternelle. 
On regrette la mort de jeunes personnes mais, même quand une personne est heureuse et en 
pleine santé, quand elle a tout pour bien vivre et faire du bien, quelle différence reste encore par 
rapport à la vie éternelle ! L’Assomption de Marie vient confirmer notre destin glorieux dans notre 
âme et dans notre corps, aussi limité qu’il soit. 

L’Assomption, célèbre l’entrée de la Vierge Marie dans le ciel en corps et âme. 
Longtemps la religion a présenté le corps comme obstacle, voire comme ennemi de l’âme. La 
morale enseignait à sacrifier le corps par la pénitence et à le subjuguer comme moyen de vaincre 
les tentations et se sanctifier. Depuis longtemps on souligne la relation positive de la personne 
humaine par le corps et l’âme. Sans doute, parfois, le corps est un poids pour l’âme. On le 
constate dans la maladie. Mais il faut surtout considérer le corps comme expression de l’âme, 
comme moyen de relation et de contact avec les personnes et le monde. Le corps révèle l’âme. 
En voyant St François à genoux, les bras ouverts, on dit « c’est un homme en prière ». Lui il a 
vécu à l’époque où on présentait le corps comme ennemi de l’âme. Il a beaucoup châtié son corps 
par la pénitence et de grandes mortifications mais, à la fin de sa vie, il a demandé pardon à son 
« âne » (son corps). Il a bien compris que la personne se sanctifie dans le corps.  
  



 
 
Que la fête de l’Assomption nous révèle la dignité de notre corps et nous enseigne à 

respecter la corporéité de toute l’humanité. Nous sommes faits pour la vie éternelle en corps et 
âme. Marie a accueilli le Sauveur en son corps et lui a donné un corps. Elle est accueillie 
par Dieu, en corps et âme pour l’éternité. Tous ceux qui accueillent le corps du Christ par sa 
Parole et ses sacrements seront accueillis en corps et âme dans la vie éternelle. L’Assomption de 
Marie, que nous fêtons aujourd’hui, nous fait entrevoir ce qui est promis à toute l’humanité, et 
ravive ce que nous professons : « Je crois à la résurrection des morts ».  

 
 

 

 


